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1 Les sites 

Les sites funéraires examinés, Zurzolo, ex-
Polveriera, Gomiero, ex-Hôtel Mont-Blanc et Saint-
Martin-de-Corléans, se situent dans l’ample aire 
funéraire occidentale d’Aoste et se développent 
le long de l’artère, actuel cours Battaglione, qui 
depuis la Porte Decumane conduit à Alpis Graia, 
aujourd’hui col du Petit-Saint-Bernard en France. 
Ils ont été mis au jour fortuitement et durant 
plusieurs opérations : interventions d’urgence dans 
les années 1970 du fait de l’expansion urbaine, 
travaux effectués le long du cours Battaglione 

de Saint-Martin-de-Corléans réalisées entre 1978 
et 2009. Cet article tente de montrer la place 
des balsamaires Is. 10 et 11 dans l’aire funéraire 
occidentale d’Aoste et de combler les manques 
dans la carte de diffusion de ces formes. 

2 Analyse et distribution des balsamaires 

Sur 409 tombes analysées, 19 sépultures 
contenaient 36 balsamaires de type Is. 10 (les 

Seize balsamaires proviennent du site de Zurzolo 
( , n° 1-16), 16 de celui de Gomiero ( , 
n° 17-32), un de l’ex-Polveriera ( , n° 33), 
un de l’ex-hôtel Mont-Blanc ( , n° 34), deux 
des tombes, riches en verres, de Saint-Martin-
de-Corléans ( , n° 44-45), (Mollo-Mezzena, 
1982, 281 ; Framarin 2014, 209-210)2. 
Le répertoire chromatique se décline ainsi : 
bleu cobalt, bleu, vert, ambre, incolore avec des 
nuances bleues, vert émeraude, blanc opaque, 
bleu opaque et jaune clair. Sept exemplaires 

blanc disposés en spirale autour du corps bleu 
cobalt ( , n° 8 et 31 et 34), bleu-vert clair 
( , n° 9 et 30) ou ambre (
2, 44-45). Ils présentent un col sphérique cassé 
au sommet. Le diamètre varie de 1,5 et 5 cm ; 
la forme de petite dimension prévaut. Les plus 
grands diamètres sont d’environ 5 cm ; ces vases 

à 1,5 mm d’épaisseur. Beaucoup de ces verres 
sont fragmentés et déformés au contact du feu ; 
six formes sont intactes.
Dans le site de Zurzolo, les exemplaires plus 
anciens remontent à 20 apr. J.-C. ( , n° 1-
2) ; on remarque un pic d’utilisation entre 30-50 
apr. J.-C. ( , n° 3-13) et un terminus vers 100 

apr. J.-C. ( , n° 14-16). Dans la nécropole de 
Gomiero, ils apparaissent dans la première moitié 
du Ier s. apr. J.-C. ( , n° 17-24) et sont encore 
très présents en 60-70 apr. J.-C. ( , n° 25-
31) ; ils disparaissent après le Ier s. ( , n° 32). 
Dans le site de Saint-Martin-de-Corléans, on les 

er s. apr. J.-C. ( , n° 44-45). Le 
mobilier de ex-Polveriera est daté de la première 
moitié du Ier s. apr. J.-C ( , n° 33) et celui 
de l’ex-hôtel Mont -Blanc du début du IIe s. apr. 
J.-C. ( , n° 34). Ces derniers se distinguent 
par le fait qu’ils ont été placés dans des tombes 
féminines à incinération directe. Le groupe le 

sur les sites de Zurzolo et de Gomiero, dans 
des sépultures à incinération primaire et provient 
d’un mobilier souvent féminin et probablement 
de deux sépultures d’enfants qui ont livré 1 à 6 

rites funéraires pour asperger le défunt d’huile 
parfumée ou pour contenir des substances 
cosmétiques ou médicinales (De Tommaso 1990, 
41 ; Antonaras 2009, 28) ; ils étaient ensuite jetés 
dans le bûcher. 
La chronologie proposée pour les balsamaires Is. 
10 de l’aire occidentale débute donc vers 20 apr. 
J.-C., avec une diffusion maximale entre 20 et 60 
apr. J.-C.  Le terminus se situe au début du IIe s.

Les balsamaires en forme de colombe de type 
Is. 11 sont attestés dans neuf tombes, avec dix 
exemplaires, plus un objet hors contexte. Dans 
le site de Zurzolo, on compte quatre balsamaires 

, n° 39-
42), un dans l’ex-Polveriera ( , n° 43) et un à 
Saint-Martin-de-Corléans ( , n° 46) ; ils sont 
absents des sites de l’ex-Hôtel Mont-Blanc. Le 
répertoire chromatique comprend le bleu cobalt 
transparent, l’ambre et le vert émeraude. Les six 
formes Is. 11, de type naturaliste, sont de petite 
et moyenne dimensions ; le diamètre du col varie 
de 1 à 1,6 cm ; la forme à tête arrondie et à bec 
court prévaut ; l’une d’entre elles présente un bec 
allongé ( , n° 35), et une autre conserve la 
partie du corps ovoïde, avec la poitrine saillante et 
la tête avec un petit bec arrondi ( , n° 39). Ces 

tombes à incinération directe, dans le mobilier 
primaire de quelques tombes féminines ( , n° 
35 et 36 et 41 et 46) et dans une seule d’enfant 
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( , n° 42). Ils sont attestés à Aoste dans les 
premières décennies du Ier s. apr. J.-C. à Zurzolo 
( , n° 35), à partir du deuxième tiers du Ier s. 
apr. J.-C. à Gomiero ( , n° 39), avec un pic 
d’utilisation dans la première moitié du Ier s. apr. 
J.-C. ( , n° 36-38 et 40-41) et un terminus 
dans la seconde moitié du Ier s. apr. J.-C. ( , 

er s. apr. J.-C. à Saint-Martin-
de-Corléans ( , n° 46). Ils sont absents dans 
les sites de l’ex-Hôtel Mont-Blanc, et, à ce jour, 
apparaissent seulement en contexte funéraire, à la 
différence d’Herculanum et de Pompéi (Scatozza-
Höricht 1986, 54). 

L’association des formes Is. 10 et Is. 11 est très 
fréquente autour de 20 apr. J.-C., surtout entre 30 
et 50, mais pas au-delà de la seconde moitié du Ier

s. On la trouve habituellement dans les tombes à 
incinération directe, dans les mobiliers funéraires 
les plus riches qui offrent un plus grand nombre 
d’objets en verre qu’en céramique, et en particulier 

dans les sépultures de femmes et d’enfants. Ces 
balsamaires se rencontrent avec des formes 
en verre rares à Aoste comme Is. 61 / AR 151, 
Is.79, cette dernière étant fréquente même dans 
les nécropoles du Tessin (Biaggio Simona 1991, 
122-123 ; Larese 2004, 41). La découverte d’une 
monnaie, un as d’Auguste (Tibère) daté de 14-
15 apr. J.-C., dans une tombe (ZT.14) pourrait 
attester une utilisation précoce, à partir de 20 apr. 
J.-C. La forme est présente dans la tombe (ZT.14) 
datée des premières décennies du Ier s. apr. J.-
C. et dans la tombe (GT.16) datée de la première 
moitié du Ier s. apr. J.-C., à côté de quelques 

déchets d’artisanat. 
Le balsamaire Is. 10 est constamment associé à 
Is. 8 et souvent à Is. 6, comme dans les nécropoles 
du Tessin (Biaggio Simona 1991, 126) et à des 
formes en verre plus rares à Aoste : AR 30.1, Is 13, 
Is 78d (en plus de Is. 11). L’usage de divers types 
de balsamaires contemporains de la forme Is. 10 

Balsamaires Is. 10 
et Is. 11 de l’aire funéraire 
occidentale d’Aosta.
(© M. Guiddo)

 (ci-contre) Balsamaires 
Is. 10 de l’aire funéraire 
occidentale d’Aosta. 
(© M. Guiddo)
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pourrait signaler des qualités différentes (et donc 
des prix différents) de contenus utilisés dans le rite 
funéraire. Parmi les offrandes rituelles, on observe 
l’association des balsamaires en verre avec l’olpe 
en céramique commune et la lampe à huile. 

symbolique puisque la lampe/lumière, symbole de 
la vie, est l’illustration de la survie de l’âme et de 
son immortalité, et illumine le voyage dans l’au-
delà, tandis que l’olpe, utilisée dans les libations, 
permet idéalement aux défunts de prolonger la vie 
au-delà de la mort  (Ortalli 2001, 235-236).
On note dans les mobiliers les plus riches, souvent 
dotés d’un service de table complet comportant 
des formes multiples, des objets en terre sigillée 
gauloise : une coupe de type Drag. 35, un plat de 
type Drag. 22b et Drag. 18b portant la marque OF 
MASCE, des plats en terre sigillée d’Italie du Nord 
de type Drag. 17b/Consp. 20.1 ou le plat de type 
Drag. 17b/Consp. 20.3 portant la marque C. MURRI. 
On remarque des associations plus recherchées, 
liées au goût féminin, à travers l’amphorette en 
céramique plombifère représentant des amours/
vendangeurs et avec le vase Is. 78d de la tombe 

peint associé au type Is. 79 dans la tombe (ZT.39) 
et avec le type AR 30.1 dans la tombe (ZT.16). 
On trouve le balsamaire Is. 10 associé à diverses 
monnaies : un as d’Auguste (Tibère) daté de 14-15 
apr. J.-C. (tombe ZT.14), un as de la République 
Romaine-Q.Marcius Libo (tombe GT28), un as de 
Tibère daté de 9-11 apr. J.-C. (tombe ExPT.31) 
et deux monnaies d’Agrippa et d’Hadrien qui 

de ce type (tombe MBT.94).

3 La production

La position topographique d’Augusta Praetoria 
favorise les contacts économiques et culturels 
avec la Gaule et avec la zone alpine, à travers les 
cols, et avec la région du Pô, par l’axe nord-sud 
qui relie Vercellae, Ticinum et Placentia
commercial de la Cisalpine occidentale. Nous 
savons que, depuis les années 20 apr. J.-C., des 
ateliers de transformation du verre sont actifs dans 
le bassin du Tessin et dans la Cisalpine occidentale 
(Biaggio Simona 1991, 122 ; Brecciaroli-Taborelli 
2011, 197) où les concentrations les plus élevées 
de Is. 10 et Is. 11 sont également signalées 
(Gabucci 2000, 95 ; Diani et al. 2006, 136), avec 
des exemplaires de Is. 11 de la période tibérienne 
dans la Lomelline et le Locarnese (Fortunati 
Zuccala 1979, 18 ; Panero 2019, 14 ; Diani, 
Invernizzi 2017, 150) et dans le Piémont (Diani, 
Invernizzi 2015, 121 ; Gabucci 2000, 95).
Par conséquent, la production la plus ancienne 
de Is. 10 et Is. 11 se situe entre 20 à 40 apr. J.-
C. dans les régions du Tessin et de la Cisalpine. 
Le type miniature Is. 11 apparaît également dans 
la première moitié du Ier s. apr. J.-C. ( , n° 
36 et 40) ; leur concentration dans ces régions 
assure les datations avancées (Girolami 1993-
1994). Cette forme Is. 11 miniature trouve des 
comparaisons à Angera, mais n’est jamais placée 
par paire comme à Minusio, Cadra 23 (Biaggio 

Simona 1991, 125 ; Facchini 1985, 547, pl. 99, 

dans la Lomelline (Diani, Invernizzi 2015, 119), à 
Adria (Larese 2004, 41), mais elle est absente du 
Piémont (Facchini 1998b, 25).

Le monopole de la distribution des deux types, 
jusqu’ici attribué au Tessin (Locarno-Muralto) 
(Mollo-Mezzena, Framarin 2007, 30), semble se 
réduire avec la montée en puissance de nouveaux 
centres de production tels Avenches-Aventicum de 
40 à 70 apr. J.-C. (Bonnet-Borel 1997, 14 ; Amrein 
2001, 61), les sites de la Montée de la Butte et 
de la Manutention à Lyon (Foy, Nenna 2001, 151-
152 ; Foy, Nenna 2003, 240 ; Motte, Martin 2003, 
303) et Reims (Cabart 2005, 69). Il n’est donc pas 
exclu qu’à partir de 40 apr. J.-C. ou du milieu du 
Ier s. apr. J.-C. la production verrière lyonnaise 
accompagnée de divers autres matériaux 
gaulois atteigne également Aoste. La position 
géographique de la ville facilitait les échanges. 
La présence dans les mobiliers funéraires de 
nombreuses céramiques gauloises associées 
aux balsamaires Is. 10 et 11 est plusieurs fois 
remarquée durant le Ier s. apr. J.-C. C’est le cas de 
la coupe Drag. 27 A avec un timbre de potier non 

(GT.83), du plat en TSG de type Drag. 18b avec 
estampille OF MASCE, de trois plats TSG Drag 
22b dans (ZT.14A), ainsi que de quatre coupes 
TSG Drag. 35 et trois plats TSG Drag. 36 dans 
(SMCT1 2006).  
Il semble donc prématuré d’attribuer la production 

Verbano-Ticinese et à la Lomelline, tout en lui 
reconnaissant la diffusion majeure de ces verres, 
même en ce qui concerne l’aire du nord-est 
de l’Italie (Gabucci 1997, 476 ; Gabucci 2000, 
95 ; Diani 2005, p. 106 ; Madruzzato, Marcante 
2007, 16-17). Par sa position, Aoste entretenait 
de nombreuses relations commerciales qui 
permettaient l’acheminement d’artefacts 

de la Méditerranée orientale (Mollo-Mezzena, 
Framarin 2007, 25) : on note l’association rare 

tombe (MBT.94) du début du IIe s. apr. J.-C. 

En conclusion et pour illustrer précisément notre 
propos, nous présentons les objets funéraires de 
la tombe 14 à crémation directe de la nécropole de 
Zurzolo. Elle illustre les principales associations 
rencontrées dans les autres tombes d’Aoste. Au 
côté des deux balsamaires Is. 10 et d’un balsamaire 
Is. 11 ( ), on a récolté deux fragments de bâton-

bleu clair, deux fragments étirés et de section 
creuse (probablement des déchets de fabrication), 
trois balsamaires fragmentés et déformés par le 
feu de type Is. 8, plusieurs débris de verres brûlés 
de type indéterminé et de différentes couleurs, 
quatre balsamaires De Tommaso 70 bleu vert, un 
balsamaire De Tommaso 12 bleu ciel. Ces verres 
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de forme Marabini XXXVI, à un miroir en bronze, 
à un As d’Auguste (Tìbère) (14-15), et, au-dessus 
de la tombe, comme « signal », une amphore 
rhodienne de type Camulodunum 184, et un col 
d’amphore de type Crétoise AC4 . Ce mobilier 
permet de documenter la précocité d’utilisation, 
dès les premières décennies du Ier s. av. J.C., des 
formes Is. 10 et Is. 11 à Aoste ; la présence de 
déchets de verre conduit à émettre l’hypothèse 
fragile d’activités de travail du verre à proximité 
de la nécropole.
Les quarante-six verres de la zone funéraire ouest, 
tout en donnant une image partielle de l’utilisation 

à partir de 20 apr. J.-C., avec une utilisation 
maximale au milieu du Ier s. apr. J.-C. et au plus 
tard au Ier s. apr. J.-C. pour Is. 11 et jusqu’au début 
du IIe s. apr. J.-C. pour Is. 10. Ils laissent encore 
ouvertes plusieurs questions sur les relations 
commerciales qui existaient avec les centres de 
production déjà connus, sur l’approvisionnement 
en matières premières dans le Piémont (Panero 
2019, 13) et sur l’éventuelle existence d’ateliers 
verriers locaux.
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